
L e F . # . Staes-Brame, médecin de Croix, prend 
la parole. Il dit que le citoyen Giard, chargé 
d'une mission scientifique par le gouvernement, 
l'a charge &* le remplacer à la présidence de là 
réunion. 

Les assesseurs sont MM. Uanion, candidat mal
heureux aux élections du 4 octobre, et Duflot, 
membre de l'Enseignement mutuel des Travail
leurs. Quant à M. Moreau, il s'est abstenu de pa
raître. 

M. Staes-Brame présente ensuite à l'auditoire 
M. Camille Pelletan. 

Le déput" des Bouches-du-Rhôue est un homme 
de quarante ans environ ; c'est le type accompli 
.la genre débraillé mis jadis à la mode par l'eu 
Cambetta. On croit toujours voir en lui l 'étudiant 
de I M . La barbe et les cheveux déjà grison
nants sont hirsutes, la tenue excessivement né
gligée, l e^ /ùrs reluisaut d'usure. Il n'y a pas de 
comparaison à établir avec l'élégant accoutrement 
de ileorges Laguerrc. M. Pelletan a l'œil vif et 
intelligent, mais le dos horriblement voûté, et 
quand il parle, il semble contrefait. 

Comme orateur, il s'exprime avec une grande 
facilité, une exubérance qui sent son méridional, 
mais ce sont de grandes périodes ronlfantos, qui 
en imposent de primo abord au vulgaire auditeur, 
qui soulèvent les applaudissements des partisans du 
conférencier, mais où il n'y a ni l'ondsni enchaîne
ment des idées. C'est d'an vide absolu. M. Pelletan 
parait affectionner particulièrement les bous mots 
et la raillerie; au cours d'un discours, il y réussit 
quelquefois. 

Nous n'entrerons pas dans le détail de cette con
férence, réédition de celle qu'a récemment pro
noncée à Lille le même député. On y retrouve ac
cumulé, avec beaucoup de liel et d'erreur mani
feste, tout, ce qui a été dit, répété, nibâchè sur cette 
fameuse question de « la séparation des Eglises et 
de l 'Etat. » 

M. Camille Pelletan au début de son discours a 
vivement reproché aux opportunistes de n'avoir 
p«f accompli la grande réforme de la séparation 
do l'Eglise et de l'Etat. « Ils n'ont pas tenu 
« leurs promesses, a-t-il dit. Eu INiiS, M. Jules 
« Ferry voulait séparer l'église de l 'Etat, et 
« à son arrivée au pouvoir, il n'a plus voulu en 
« entendre parler. Or, j e considère que le premier 
« devoir d'un gouvernement républicain, c'est, de 
« tenir les promesses qu'il avait faites avant d'ar-
€ river au pouvoir. Nous autres, députés de l'ex-
« trètne gauche, on nous traite de révolutionnai-
« res, quand nous demandons tout simplement le 
« retour à l'ancien régime ou plutôt à un certain 
« ancien régime, celui de la Révolution. » 

L'orateur raconte ensuite à sa façon l'histoire 
du Concordat. Kn parlant de Napoléon 1er, il l 'ap
pelle «l'incarnation de la Révolution par celui qui 
représentait la feree au plus haut degré. » 

Il reconuait que l'Eglise catholique dispose 
d'une immense puissance morale, « la plus ter
rible puissance, ajoute-t-il , de ce monde.» Puis 
vient un fort bel éloge du pape Pie VII, qui est 
certainement la partie la plus saillante de cette 
conférence. 

Mais le sectaire reprend vite le dessus quand il 
réédite les plus grandes absurdités débitées coutre 
l'Eglise, quaud il lui impute, notamment, toutes 
les révolutions survenues il.-puis le commence
ment du siècle. Selon lui, un catholique ne peut 
professer en politique que l'absolutisme le plus 
complet '.' 

Alors la vieille rengaine: Le clergéfait la guerre 
à la République; coupons-lui le nerf de la guerre, 
et \" clergé tombera. 

Où M. Pellelan nous a paru d é f i l e r les bornes 
de la plaisanterie, c'est lorsqu'il s'est écrié : « La 
» foi baisse de tous côtés, partout la religion s'en 
» va. » El cela, lorsque jamais on n'a vu laut de 
fidèles remplir leur devoir passai, à Paris com
me en province. 

Quant à cet a rgun i 'n t , que le pays réclame la 
séparation des Eglises et de l'Etat, les dernières 
élections s a ont fait justice dans le département. 
du Nord en donnant 10,000 voix aux deux listes 
radicale et ouvrière sur 355,000 électeurs. 

Cette conférence est, eu somme, la répétition 
identique de celle de Lille. 

Sur la tin, il s'est produit un incident. 
Il faut enlever à l'Eglise les millions qu'elle ab -

soi lie chaque année, disait M. Pelletas. 
— Et pendant qu'on séparera l'Eglise de l'Klat, 

que deviendra le peuple? s'est exclamé un ouvrier. 
Cette interruption a paru décontenancer un ins

tant le député radical. Se tournant vers les asses
seurs, il leur a d i t : 

« C'est un anarchiste '.' » 
Sur leur réponse affirmative, il a fait une viru

lente sortie contre les théories du parti de la vio-
leuce et affirmé que l'appel aux armes avait , en 
1X71, empêché la victoire du parti du peuple, 
abouti au massacre < des amis du progrès et du 
droit. » Eu terminant, il se déclare catégorique
ment l'ennemi des moyens violents. 

Les radicaux qui se trouvaient dans la salle ont 
applaudi frénétiquement à la conférence de M. Pel
letan. Il fallait bien chercher à atténuer par des 
bravos le fi—cm éclatant de la réunion. 

Le F . - . Siacs-lirame prononce quelques mots 
de remerciements pour l 'orateur. Puis un coup de 
théâtre, qui n'est pas sans produire quelque ell'et. 
l u citoyen assis à côté de l'un des assesseurs an
nonce d une voix chevrotante, que dimanche pro
chain aura lieu u n e * grrrande conférence au pro-
» lit des mineurs de Dccazev ille par les citoyens 
> Basly, Cnmclinat et Boyer, députés du parti so-
» cial [sic]. > 

De maigres, très na igres applaudissements ac
cueillent ces paroles. Roubaix aura donc l'insigne 
honneur de posséder dans ses murs le dèputè-ca-
baretier de la Ville-Lumière et le non moins illus
t re Camèlinat. Et Autide Boyer, de la Caunebière! 
Té ! mon bon ! Dimanche, ou entendra de jolies 
choses, sans compter que c'est précisément le 13 
juin. 

Après l'annonce de cette conférence, qui parai t 
jeter un froid sur la majeure partie de l 'auditoire, 
le F . ' . Staes-Brame prend la parole pour la troi

sième fois et propose 4 l'assemblée de se ret irer 
aux crisde : Vive la République démocratique et 
sociale ! 

Ce cri est poussé sans enthousiasme par une 
centaine de personnes. — A la sortie, qui s'eliec-
tuo avec le plus grand calme, on quête au bénéfice 
dci mineurs de Decaaeville. 

II est 6 heures et quar t . 
Dans la rue, un monsieur à moustaches noires, 

en redingote et chapeau noirs,crie : A bas Rebouxl 
quand nous passons auprès de lui. Ce monsieur 
par?it très content de sa petite manifestation; 
c'est, du reste, un pm- entre les purs: o.i le regarde 
avec cl nullement. 

C'est égal, il serait intéressant de savoir combien 
de nouveaux partisans la conférence de M. Camille 
Pelletan a ralliés a la séparation de 1 Eglise— car 
il n'a été question que de l'Eglise catholique — 
et de l 'Etat. GEOROKS CAILLOT. 

L e s u c c è s d u c e r c l e d e l ' A v i r o n a u x r é 
g a t e s d e V a l e n c i e n n e s . — Nos concitoyens du 
cercle de VAtiron ont remporté hier un magnifi
que succès aux grandes régates internationales 
organisées par les sociétés nautiques de Valen
ciennes sur l'Escaut, entre le pont Jacob et la 
Citadelle. 

Voici le télégramme que nous avons i\çu : 

Valenciennes , 0 heu res 28 s. — î v: CERrr.E 
I / A V I K O N a obtenu le p r e m i e r p r i x en dettx 

juniors ; le p r e m i e r p r i x en q u a t r e juniors ; 
le p r e m i e r p r i x eu q u a t r e seniors. 

On nous transmet, d'autre part, d^s renseigne
ments détaillés sur ces intéressantes joutes nau
tiques. 

Dans la 2e course : Yoles-gigs (juniors . S avi
rons en pointe, Juliette, du Cercle de l'Aviron, 
est arrivé premier ô'IO". Plaisanterie, du sport 
nautique de Lille, second (5'11"). Le premier prix 
consistait en une médaille d'argent et 50 IV. 

La sixième course. Yoles-Uigs 'junior.-, , à 1 avi
rons eu pointe, a fourni un beau t r iomphe pour 
liaméo (9'44").Coj-.sao-<î,dn sport nautique de Lille, 
second en (ÎO'OI'") seulement. Le premier prix 
consistait en une médaille de vermeil et 150 fr. 

Dans la course en seniors à 1 avirons, Roméo a 
enlevé en h'ôti" le Dremier prix, une médaille en 
vermeil et "300 fr. Petite Boulonnaise.qne montait 
M. d'Hautefeuille et trois autres membres de 
l'Emulation nautique de Boulogne, n'a en que le 
2e prix (lO'Oo"). Les quatre rameurs de Mm*** 
étaient MM. Brizlie, Caron, Pcnnel et Truflaut, 
auxquels revient l 'honneur de cette journée si 
flatteuse pour les canotiers roubaisiens. 

Le jeune barreur do VAciron, M. Baillieux, a 
reçu des félicitations unanimes pour la sûreté de 
ses manœuvres. 

Dimanche soir, à onze htarus , de nombreux 
amis ont fait, à la gare de Roubaix une réception 
enthousiaste à la société de l'Aciron. 

Nous sommes heureux de constater que Rou
baix possède dans ce cercle une superbe équipe de 
vaillants roiriagme.i. 

L ' é t a t d e s r é c o l t e s . —La sociétés des agricul
teurs du Nord, vient de tenir sa séance annuelle. 
Parmi les communications relatives i l 'état des 
récoltes, nous relevons les suivantes : 

MM. Tiers (de Roubaix) et Khalluin-Lepers (de 
Vatlrelos).— Les blés sont beaux, ainsi que les avoi
nes : les lins sont généralement bons, les hivernages 
•onttrès médiocres, les treilles Bedonneront qu'une 
demi-récolte, les pommes de terre souillent des fré-
quents: orages. Lu levée de la betterave • été très 
irrégulière et plusfcuia parties ont dû être reease-
mencées, les pluies en empêchant le nettoyage et la 
pou se. et donnent facilité aux insectes de ravager les 
plantes. 

M.Mulié (de Xeuville-cn-Fcrraln) dit que toutes les 
récoltes sont belles,à l'exception de la betterave,dont 
la levée est très iri-égulièi-e. 

U n e r e c t i f i c a t i o n n é c e s 3 a i r e . — M. Pierre 
Beuscart, demeurent au Pont-Rouge, LOBS écrit 
que sa tille, Mlle Marie Beuscart, qui avait été 
malheureusement arrêtée à propos des vois de la 
rue des Arts, a été mise en liberté, voici il.-jà trois 
semaines, sa culpabilité n'ayant nulles,- n t e t é dé
montrée. 

N e p a s c o n f o n d r e . — M. Gustave Kyndi, 
mécanicien, rue de la Basse Masure, nous prie de 
de déclarer qu'il n'a rien de commun avec le 
nommé Gustave Kints, arrêté jeudi en vertu d'un 
mandat d'amener. 

L s c e r c l e V Union roubaisninn* sous la prési
dence de M. Léopold Loridanoffrait hier, à l'oc
casion de l 'inauguration de sou local, rue Saint-
Georges, chez M. G. Leclercq, une séance d'escri
me suivie de concert fort intéressante. 

La composition du programme avait at t iré un 
grand nombre d 'amateurs. C'est devant une salle 
pleine que la soirée commença par le salut d'en
semble admirablement exécuté par huit t i reurs 
sous le commandement de M. L. Loridan. 

A la reprise du premier jeu entre MM. Loridan 
et Alfred Leroy, un membre du cercle est venu 
offrir un bouquet à M. Loridan.au nom des socié
taires pour le remercier du zèlequ'il avait apporté 
à la fondation de cette nouvel le société. M. Loridan 
à qui cette démonstration a l'ait le plus grand 
plaisir a remercié ces messieurs et leur assura la 
continuation de son plus entier concours. 

Nous avons constaté, chez les t i reurs qui ont 
continué la séance, un jeu brillant, beaucoup de 
souplesse et sur tout une grande correction. 

Ce cercle naissant, grâ-e à l 'initiative de quel
ques maîtres, a surtout pour but de conserver l 'art 
de l'escrime selon l'école française. Nous approu
vons fort une pareille intention. 

La seconde partie, la partie musicale était rem
plie par MM. Detammerman, Henri Notte, Man
che, les frères Leclercq et J. Daniel , touschanteurs 

aonnns, et qui ont rivalisé de verve au grand plai
sir des spectateurs. La note gaie était donnée par 
M.Louis Prouvost dans ses excentricités les sta
tues engogne'te et la Chaussée de Cligna,}court. 

A onze heures et demie chacun s.e retirait en
chanté de sa soirée. 

Les drapeaux et écufsons qui ornaient la salle 
étaient dus à l'inépuisiblc obligeance de M. Pierre 
Catteau. 

C h r o n i q u e d u t i r . — Nous avons annoncé il 
y a quelques temps que la société des l-'rci-.-;-
Tire'o.i'tu Nord organisait un grand concours 
international de t i r ; nous venons d'eu recevoir le 
p r o g a m m e . 

Le coi.conrs aura lieu les 13, 14, 20 et 2< juin, 
4, 11, 18, 25 et 26 ju i l le t , 1, 2, et S août 1886 ; il 
comprend : une série aux points comportant 20 
prix ; une séricaux blancs (14 prix) et deux prix 
d'honneur. 

Le tir se fora à tontes armes, à la distance de 
lut» mètres. 

Le programme sera adressé immédiatement à 
tout t i reur qui en fera la demande par écrit au 
secrétaire. 

A p r è s l a d u o a s s c du Coq-Français, celle de 
l'Uuion.qni a eu lieu dimanche. La soirée a été fa-
Torisés par un très beau temps, et la circulation 
était, active dans les rues de Tourcoing et Nouve-
de-Roubaix. 

M a u v a i s m a r i . — I n menuisier, Bernard 
C . . . , domicilié rue de Croix,cour Vaudcki r .hove, 
à la suite d'une querelle de ménage, a saisi l'un de 
ses outils et en a frappé sa femme sur la tête. Le 
sanga coulé de la blessure eu abondance. C . . . 
était complètement ivre. Un agent, prévenu du 
fait, a conduit le brutal mari audôpôt . 

L e s d é l i t s de o u p s e t ulessures se n.uli iplient. 
Un cabaretier de la rue des Fleurs sera aussi 
poursuivi pour s'être rendu coupable de violences 
graves sur la personne d'un cabaretier de la rue 
de l'Industrie et de deux boulangers. 

AVIS A U X SOCIETES. — Les sociétés qui con
fient l'impression de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux. rue Neuve, 17 
ont droit à l'insertion gratuite dans les deux éditions 
du Journal de Boubaix. 

T O U R C O I N G 
M a r c q - e n - B a r ' f t u l . — Voies de l'ait et bris de 

clôture. — Le sieur Holleput, journalier, a insulté 
le nom :nè s imo'-n-,demeura ut rue de la Cita pelle,5, 
au hameau du Pont. 11 l'a t rai téds vaurien,pares
seux, et autres èpithètes. 

Simoens ne répondant pas, Holleput l'a tiré par 
la main et l'a fait sortir de La cour. 

Là, il l'a frappé à coups de poing sur la ligure 
et l'a mordu au nez. Il a prisensuite unejupe d'en
fant, l'a déchirée et jetée dans les lieux. 11 a aussi 
brisé un carreau de vitre. Le leudcmain, Holleput 
a demande pardon mais procès-verbal et;;it dressé. 

V o l d ' a r g e n t e t a t t a q u e n o c t u r n e . — Le 
sieur Pietio, blanchisseur, revenait ch z lui, le 
soir. En l'ace de la maison Rouss •!, il a été empoi
gné par le cou e! bâillonné par ti'i inconnu qui ve
nait derrière lui. L'a autre lai a retourné les 
poches et lui a v i h 12 fr. 50,puis ils l'ont jeté dans 
le Casse et lai ont déchiré le gilet, l i a reçu aussi 
des coi ;:s de poing sur le nez. Auteurs inconnus. 

L a s o c i é t é de géographie vient d'organiser 
une série d'excursions d'été savamment .combinées 
au point de vu" du choix, de l'itinéraire c-t de la 
commodité des excursionniste*. 

Hier le programme comportait la visite de 
Qairmara is . Ce petit voyage, accompli par 25 
membres dont 2 dames, s'est effectué t'a la façon 
l a p i n s charmante et fait espérer un plus grand 
succès uicoie pour les excursions future*. 

S o c i é t é i t i d u s t r i e l l e d u N o r d d e la F r a n c e . 
— Une assemblée générale mensuelle a été tenue 
le 23 avril sous la présidence de M. Aug, tt 'al-
lacrt, vice-président. 

La Correspondance a reçu comme dons : DeM. 
Paul Gaillet. Epuration des eaux de vidange des 
fabriques avec utilisation des résidus. 

De M. A. Renouard : Extraction des libres de 
palmier dans leurs pays de production, par A. 
Renouard. Les lies Carolines, par A. Renouerd. 
Les deux Bulgarie*, par M. A. Renouard. h l u d : 
sur le travail mécanique du peignaçe du lin dans 
les machines de construction française, par A. 
Renouard. Nécessité d'un tar if de douanes spécial 
à l 'industrie chanvière, par De Capol. Organisi-
tion chrétienne de l'usine par un industriel, Ire 
et 2e parties. 

Aperçu sur l'importance croissante des indus
tries textiles à l'él ranger, par H. tiaiizer. Traité 
de la dentelle au fuseau, par Louise d'Alq ; Noie 
sur les crins végétaux, par A. Renouard. Note sur 
les principales maladies du l i i , p i r V. t teaouard . 
Note sur le rouissage du lin, Législation et hy
giène, par A. Renouard. l'Alsace, par Ch. Junker . 
Le lin en Angleterre, par A. R'-nouarJ. Etude sur 
la statistique comparée de la culture da lin et da 

N é c r o l o g i e . — Nous apprenons la mort de 
M. l'abbé Aver'.aud, ancien curé d'iistrn-ourt, prê
tre habitué avec titre de vicaire de la paroisse St-
Martin d'Esquermes-Lille, décédé à l'âge de G6 
ans. Ce fut lui qui administra les derniers sacre
ments à M. l'abbé Gravelaine. Il s'alita, pour ne 
plus se relever, le soir même de l 'enterrement. 

chanvre dans le mon le entier, par A. Renouard. 
Les arts textiles, par A. Renouard. Guide de l'ou
vrier ponr la lllalure du lia et de l'ètoupe, par 
Aug. Scrive. L'hygiène et l 'industrie dans le dé
partement du Nord. Va.le mecum des conseils de 
salubrité. Nouveau trai té complet sur les chan
vres et ju tes , par G. de Swartz. Du mouvement 
différentiel dans les bancs à broches, par R. Zou-
bert. Note sur la culture du lin en Algérie, par A. 
Renouard. De la responsabilité des patrons en . 
matière d'accidents agricoles ou industriels, par 
A- Renouard. 

Du rattachement do la juridiction vo'ont lire à 
la juridiction contentieuse, par Cottignies. Cul
ture du lin dans les Kiats-Unis, par Kalkenbeck. 
Le lin, textile national, par Maizier. 

De MM. Mather et Plat t . Album des machines 
construites dans leurs ateliers. 

De vifs remerciement sont adressés aux géné
reux donateurs et particuiiè) ornent à M. A. Re 
uouard qui a enrichi la bibliothèqu* de nombreux 
et intéressants ouvrages. 

Sous le t i tre Principe de l'Energie et ses consé
quences, M. Kolb fait un exposé historique qu'il 
présente sans chill'res ui formules, ele la marche 
qu'ont suivie les sciences physiques, chimiques et 
mécaniques pour arriver successivement aux doe-
tr iueractuel les . L'observation des phénomènes de 
la nature a d'abord o u d u i t à la classification ba
sée sur le sens, des causes qu'on at t r ibuai t à ces 
phénomènes. 

La pluralité des fe>rces a ensuite amené au prin
cipe du leur équivalence puis à celui de leur subs
titution et enfin à celui de leur unité. 

La nature du mouvement et de se^ transforma
tions est venue alors ramener l'idée de force à 
celle d'un simple mode de mesure. 

D J la nature du mouvement M. Kolb passe à 
celledes puissances vives et de leur compeusabilitè 
c'est-a-dirc au principe de la conservation de 
l'énergie sous ses deux formes, et cuiiu aux idées 
actuelles sur la dégradation de l'énergie. 

M. Emile Bigo donne la description, avec plans 
à l 'appui, de la nouvelle installation de généra
teurs faite à l ' imprimerie Danel. 

Dans uue salie de 15,n;J0 sur 6m7ô ou a établi : 
2 générateurs semi tubiil lires de cent mètres car
rés de surface de chauffe ; 2 rèchauffeurs ; 1 che
minée de un mètre de diamètre intérieur ; 1 èpu-
ra teur Gaillet ; 1 batterie de purgeur;} automati
ques et 1 pompe Tangye. 

La conduite des générateurs est contrôlée au 
moyen d'un enregistreur Bourdon qui donne au to
matiquement la pression à tous les instants de la 
journée. 

Après de nombreux essais de charbons, on s'est 
arrête à l'emploi du tout venant demi-gras don
nant les meilleurs résultats. 

Le charbon est pesé journellement et l'eau u t i 
lisée est indiquée par un compteur Kennedy; pen
dant les Iti piemiers jours d'avril la quanti té 
moyenne d'eau évaporée par kilo de charbju a été 
de 8 k. 51, allumage compris, sans déduction des 
cendres. » 

M. l'abbé Vassart traite la question économique 
de ton projet de fabrication d'alizarine : acquisi
tion du terrain, amortissement du matériel et des 
constructions, frais de personnel, dépenses pour 
achat de mat.ères, recettes de la vente des produits 
et sous-produits, capital de roulement, prix de 
revient définitif du ki lodepàte d'alizarine à 300(0. 
La conclusion de cette étude appelle l'attention de 
la Société industrielle du Nord sur la législation 
française relative aux brevets et sur leadroitx pro
tecteurs de la fabrication dcA matières colorantes 
artificielles. 

R é g a t e s d e LUIo.— Les régates interii-itio-
in i t s , organisées par le cercla des regales de 
Lille, auront lieu dimanche 13 ju in , à 3 heures, 

sur la Haute Dcùle, entre la porled'Eau et le pont 
eU- Cauteleu. 

SOCIÉTÉ DE G É O G R A P H I E . - (oacom's de 
ISSfi. — Disposition* ae'iir'ralcs. — i.e concours de 
ISSij aura licueatre lei élève»domiciliés dans l'arroa-
diss-vnent de Lille, (enseignement public ou librci et 
a >p irtenant aux catégories designées i-i-apie- .-

Jci'/is gens. — /• Enseiynetnent secondaire. Au-
dessus do !G ans : ProgamnM du Cours de Saiiit-C.ce 
Au-Ue.-sjuj de 16 ans: Géographie physique de l'Afii 
q te, de l'Asie de l'Amérique ei de POcéaaie.. 

t- EnseignsMenl primaire supérieur. Ai-lessna 
de l i ans : Les cinq parties du Monde. Au-dess MIS 
de 15 ans : Géographie physique et politique da dé
partement du Nord de la France et de l'Europe. 

.'!• Bnstifn'ment primaire élémentaire. Ages de ! 
y à 11 an-; : Sujets tirés de !a Krance ^ ' . dépar te - i 
mont du Nord Ages de !1 à 1:1 ans: GtSigi^pliie géstc-
rale de l'Europe à l'exception de la Krance. 

Jeunes filles. — l'Enseignement srcemémire. Au-
dessus de 10 ans : Géographie économique des 'cinq 
parties du Monde. Au-dessous de 10 ans : La France. 

;'• Enseignement primaire supérieur.— Au-dessus 
de quinze ans : le-, cinq pai tics du Monde. Au-dessnm 
de lô ans : Géographie physique et politique du dé
partement du Nord, de la France et de l'Europe. 

3. Enseignement primaire élémentaire.—Agées de 
i' à 11 ans : sujets lires de la France et du départe
ment du NorJ.Agée* de 11 à 11 ans : géographie géné
rale de l'Europe, à l'exception de la France. 

Ihttc du (oii'ours. — La date da concours est fixée 
au jeudi 17 juin, à 8 heures du matin. Le concours 
aura lieu simultanément à Lille.au siègede la Société 
de Géographie, » , rue des Jardins, et à Koubaix. 
da-is les salles de l'llotel-de-Ville. Les copies seront 
fo unies par la Société. 

Diniaades éTadmissian ait concilies. — Les élèves 
désirant prendre part au concurs devront se faire in
scrire, à Lille, chez M. Paul Crépy, président de la 
Société de géographie, place aux Bleuets, 10 et l ï , ou 
caez M. Alfred Renouard, secrétaire-général de la 
Société, 10, rue Alexandre Leleux; à Roubaix, chez 
M. Henri Bossut, vie-e-pré.-ident. firaasVt Bar . 5. ou 
e l e ' M. L «hargne Coniarre, membre du comité, rue 
d i Pays. 

Lu demande d'inscription devra mentionner : 
l" Les noms, prénoms, et l'âge de l'élève. 2- L'in-

dicaPon de l'établissement dent il suit les cours, et, 
pour les élèves reeevaet i'instiuction dans leur fa-
mUle, l'adresse de leurs parents. — 3- La catégorie, 
ot, s'il y a lieu, la série de catégorie dans laquelle 
l'élève désire concourir. 

Toute demande d'inscription qui ne renfermerait, 
pas ces renseignements, sera considérée comme nulle 
et non-avenue. Les impétrants qui, par suite de 
déclarations fausses ou incomplètes, Feraient élimi
nés du concours recevront avis de la« décision prise à 
leur égard par le Comité d'etudea. Un peut s inscrire 
par demande affranchie. 

Disposition spéciale aux lauréats de 1885 : Les 
lauréats du Concours de 1883 qui. se présentant en ' 
1*S0 dans la même catégorie auraient mérité un nou
veau prix, recevront un diplôme remplaçant et men
tionnant le prix qui leur aurait été accordé dans ce 
dernier concours. 

Prix et récompenses.— Les prix et recomyances 
consisteront en Ouvrages, Allas. Médailles, Bourses 
de voyage. Diplômes, etc., et se décomposent de la 

, maniera suivante : 1" Prix offert par M. Paul Crcpy, 
oDOfr. ;2* par M. Henri Bjs^ut, J30 fr. ; 'f pa r l a 
Société de Géographie, Ï00 fr. 

•P M. Léonard Danel, à plusieurs jeunes gens lau
réats, consistant en un voyage dans une des villes ou 
l'un des ports de la région du Nord. "̂ 00 fr. (Ce prix 
eit offert en remplacement du prix Vcrkinder.) — 5-
Les membres du Comité d'études de la Société. (Mé
dailles et diplômes d'honneur.)— 0- Lue somme de 
000 fr. est offerlc par la Société de géographie de 
Lille, au nom de feu M", le marquis d'Audiffret. à 
l'auteur du meilleur mémoire traitant des débouchés 
à ouvrir ou à développer pour les pi-oductions indus
trielles du département du Mord. 

Les mémoires pour ce prix devront être remis 
avant le 1er décembre PsSO. au nom de M. le piési-
dent de la Société de géographie, S , i ue des Jardins, 
à Lille. 

LES EAUX DE L'ESPIERRE 
Au moment où on vient de nommer la commis

sion française, dont ou a lu hier la composition, 
le gouvernement belge publie un rapport de M. 
Tachsur la convention relative à la réglementa
tion de l'alimentation du canal de l'iispierre, con
vention dont la section centrale, à l 'uuanimitède 
ses membres, demande le rejet : 

Ea présence d'un état de choees aus-i déploiable, 
dit le rapporteur belge, la section centrale estime, 
qu'à moins de vouloir compromettre irrémédiable
ment la salubrité des eaux de l'Escaut, il est urgent 
de prendre enfin des mesures sérieuses de défense. 

Il importe de construire le barrage protecteur qre 
le gouvernement nous a promis d'établir, à la suite 
d'interpellations répétées, et pour lequel des crédits 
ont été mis à sa disposition. 

M. le ministre de l'agriculture.de l'industrie et des 
travaux publics a informé la section centrale que son 
département a fait précéder à l'acquisition de tous 
les terrains nécessaires pour l'établissement et le 
fonctionnement du barrage à établir sur la frontière 
française. M. le ministre de l'agriculture, de l'indus
trie et des travaux publics ajoute qu'il a prié son col
lègue des affaires étrangères de faire savoir au gou
vernement français que tout en poursuivant les 
acquisitions de terrain on retardera de six mois l'ad
judication des travaux du barrage de l'Lspierie ctque 
l'ordre de mettre la main à Pieuvre ne sera délivré 
qu'au printemps prochain,à moins que d'ici à cette 
é oque des mesures radicales n'aient été prises pour 
assainir le volume complet des eaux. 

Le rapporteur signale que lTspicrrc qui, en 1810, 
apportait à l'Escaut un tribut annuel d'un million de 
mètres cubes d'eau pure, d'eau saine, d'eau limpide, 
e-t devenue l'émissaire, l'égout collecteur d'une ag
glomération de 150,000 âmes, où l'on comptait en 
1S71 déjà. 450 établissements industriels, 513 machi
nes is vapeur et 7,'J50 chevaux-vapeur. Elle ebarris le 
sev.age empesté de cette population condensée et. 
a qui est pis encore, les eaux noires, graisseuses, 
sjuillces, polluées au maximum de concentration, 
de; établis.-emcnts insalubres qui couvrent la terri
toire de Koubaix et de Tourcoing. 

nsroiEeiD 
C a m b r a i . — La ilmtue du cardinal Renier.— 

L'n membre du Comité formé pour l'érection de 
monuments à la mémoirepescardinaux Giraud et 
Régnier a vu,au Salon de scutpicru, la statue du 
cardinal Régnier dont l'exécution a été confiée à 
Si. Louis Noël. L'œuvre justifie pleinement les 
espérances que l'on avait fondées sur le talent do 
l 'artiste JBune encore et déjà décoré de la Légion 
d'honneur pour de remarquables t ravaux. 

Les visiteurs s'arrêtaient en grand nombre de
vant cette statue.Par la beauté de la physionomie, 
l 'attitude naturelle et noble, la superbe disposi
tion des draperies, elle rappellera digueme.it,daus 
ia cathédrale de Cambrai, le souvenir du priuce 
de l'Eglise à riui sus diocésains reconnaissants ont 
voulu rendre ce lilial hommage. 

M. Cvauck exposera l 'année prochaine la statue 
du cardinal Giraud. 

-FfFTiT . C 5 - X Q X J B 
B r u x e l l e s . — Lue manifestation républicaine 

a eu li'^u dimanche. 11 s'agissait de célébrer l 'an
niversaire de la mort deJules WiltlUrtJ*'Alliance 
républicaine, avait convoqué les ligues ouvrières, 
et trois ou quatre cents ouvriers ont répondu à cet 
appel. 

Us se sont rendus en cortège au cimetière d'Hel-
met où la dépouille mortelle de Jules Wi lmar t a 
a été enterrée. Eu tète du cortège un drapeau 
rouge surmonté d'un bonnet phrygien. Les mani-
festautsont suivi les boulevards du centre et la 
rue de Brabant. excitant sur leur passage une cer
taine curiosité. Il n'y a pas eu de désordres. 

A plusieurs reprises on a crié vive la Républi
que ! 

— Alfred Defuisscaux, qui quitta vendredi l'au
dience avant le prononce du verdict sous prétexte 
de re tournera Mevreguies chez sa femme i..alade, 
est parvenu à gagner la frontière hollandaise au 
milieu de la nuit. 

Il avait pris un coupé attelé de deux chevaux; 
trois agents d l police le poursuivaient dans un 
fiacre, mnis il sut les dépir leret arriva vers deux 
heures du mat in , è Hellaudsputte. village de la 
frontière néerlandaise. Il se rendra probablement 
à Paris. 

—ije gouvernement a fait demanderaux parquets 
des] rapports sur les condamnations prononcées 
eu raison des derniers troubles ouvriers. Il propo
sera, dit-on, au roi de nombreuses grâces et réduc
tion t'e peines. 

Le pourvoi de V.mdersmssen est foa.Ié sur ce 
que la Chambre des représentants n'a jamais au 
torisé formellement la poursuite. Elle a seulement 
autorisé l 'arrestation. 

mÊkmamwÊÊawmmtkwammkmmWkWÊmÊmm 
L a s i t u a t i o n d a n s l a p a y s d e C n a r l e r o i . 

— Jusqu'à présent l a grève que l'on redoutait 

f iour le 1 ' j u i n n'a pas éclaté. Toutefois les point3 
es plus i :nportants du bassin sont toujours occu

pés par les troupes. 
Des patrouilles de cavalerie e t d'infanterie sont 

faites sans discontinuer. Tout est jusqu 'à présent 
très calme. 

De nouveaux meetings sont «énoncés pour de
main dimanche. 

Si la grève se déclare, ce ne sera probablement 
qu'après la quinzaine du 10, o » à l'occasion de la 
manifestation avortée du 13. 

Il est toutefois à remarquer que la grande ma
jori té des ouvriers ne demande qu'à travailler. 

L ' o r a g e à I_?-ngeonarck p r è s C o a r t r a i . — 
Mardi 1er ju in , vers4heur«sderaprè*-midi ,cer i t -
on de Laugemarck, nu milieu d 'au violent orage 
uue grêle épouvantable s'est abattue sur la com
mune anéantissant toutes les récolte". De mémoire 
d'homme on n'a été témoin de pareille dévastation 
et il faut l'avoir vue de ses yeux pour s'en faire 
une idée. La mémorable grêle de 1855 fut loin 
d'atteindre les proportions de celle-ci. 

La nuée orageuse est venue du sud-ouest et 
semblait d'abord devoir passer an nord de la 
commune, quaud tout à coup le .eut sauta vers 
le nord-ouest, nous renvoyant directement l'ou
ragan . La son-i la plus éprouvée s'étend sur une 
largeur de cinq kilomètres et sur uue longueur de 
plusieurs lieues, à commencer de la limite nord-
ouest de la commune pour se continuer, en dimi
nuant toutefois d'intensité, vers Wcst-Rooscbeke, 
Hooglede. etc. 

Sur cal espice, rien n'est épargné; la campa
gne semble rasée à un demi-pied du sol et parfois 
moins encore. Los glaçons qui atteignaient les pro
portions effrayantes de 20 à 35 centimètre «de cir
conférence, ont a b u t u , brisé, aplati , haché menu 
tout, ce qui croissait anx champs. Froment,avoine, 
seigle, lin, fèves, pois, trèfles, herbages mêmes, 
toutenliu est perdu, perdu sans remèie . 

S u i c i d e d ' u n m i l i t a i r e à T o u r n a i . — Le 
nommé Latidricux, tournaisien, sergent an troi
sième chasseurs à pied eu garnison à Tournai, 
s'est brûlé la cervelle dans la nuit de dimanche k 
lundi. Ce malheureux étai t âgé de 21 as-î, et ap 
partient à une honorable famille. 

Gand. — Emprunt de 1 i.lKJO.OOO (lt>80.— 2ue tirage 
au sort. — 5 juin : 

Le numéro 8!,7oo remboursable par lO.OUO fr. — Le 
numéro 25,995 par 1,000 fr. — Le numéro 106.812 par 
500 fr. — Les numéros 100.623 et IU.621 par 250 fr. — 
11 v a 20 obligations à 150 fr. et 285 obligations à 
lÔf fr. 

Ê T A T - C l V l L . — R o u b a i x , — DÉCLARATIONS DB 
NAI-SANCKS du 0 juin. —Marie Delplancke, rue du 
Ballon, iH. — Henri Huvtnne, rue de Condé, cour 
Vroman. — François Buwels, rue Franklin, 6. — 
Aimable Tricot, rue Saint-Jean, 13. — Théophile Iie-
lécluse, rue de l'iCpeule, cour Lampe, 2^. —Alphonse 
Vanstesnai ker, Impasse Nsbuchodonosor, courl 'reus 
2. — Louis Poon, rue Berna:d. — Nicolas Oerouhaix, 
rue de Moineaux, cour Louis Frère. — Irma Dumou
lin, rue du Nou> eau-Monde, cour Lecoutie. — Beau-
Us Dckcck, rue de l'Epeule, cour Saint-Louis, 9. — 
P LEi.ii A rioNs M MAKIAGES. — Jean Meuiisse, sti ans, 
adjudant au 12Sc de ligne, à Sedan, et Félicienne 
Boissicr, couturière. — Victor Quiévy, 25 ans, horti
culteur, et Marie Gamblain, 22 ans, sans profession. 
— Jean Moerman, 21 ans, tisserand, rue Watt, 10, et 
Valentine Vanvlierberghe, 20ans, peigneuse.—Fran
çois Dcvinne, 33 ans, tisserand, rue Jules Dercgnau-
court, 20, et Livinc Vanmocn, 29 ans, soigneuse, rue 
Voltaire, ~i0. — Louis Desimpel, 28 ans, cuautïeur.et 
Marie Vandeca". é, 21 ans, soigneuse, rue du Fort. — 
Edmond Pavot, 25 ans, ratiacheur, rue des Longues-
Haies, 20, et Juliette Chais, 20 ans, couturière.— 
Victor Pollet, 3! ans, journalier, rue de Teuhitisn.H. 
et Sidonie Dorehy, 37 aus, piqurièie, rue de la Clia-
pelle-Carrelte, ~ei. — François Uvaeliack, i l ans. , : a . 
baretier, rue Je l'Epe-ile, Ï0, et .Marie Verbruggen, 
12 ans, tisserande, rue Saint Joseph, y. —Augustin 
Ilorian. 12 ans, marchand de fourrages, et Eu.-» 
Fiévet, 32 ans, demoiselle de magasin, Graade-Rne. 
11. — Emile Herlin, 2S ans, tisserand, rue de Tunis, 
'M, et Marie Colbrant, 20 ans, servante, rue Nain, 18. 
— Pierre Macs. O ans, tisserand, rue de la Chaussée, 
11, et Marie Potteau, 20 ans, bobineuse, rue des Au-
gea, 30, — Célcstiu Potteau, ÏS ans, lisseur, rue Ar-
cliimède, et Marie Bauwens, 28 ans, peigneuse, rue 
des Anges, 10. — Gustave Vermeersch, 22 ans, jour
nalier, rue des Longues-Haies, et Hortense Beyls, 21 
ans. ménayère. — Henri Beequarî, 1S ans,comptabie, 
rac d'Alma, 71, et Justine Soete, 45 ans, sans profes
sion, rue Daubenton, 133. — Jean Duquennois, 30 ans. 
patissici. rue d'Alger, 124, et Coralic Lcaridant. 22 
ans. sans profession, rue d'Aveighem. — Frédéric 
Canneels, S3 ans, teinturier, et Elise Duboeage. 21 
ans. journaliers. — I'KCLAUATIONS DE DÉCÈS du 0 juin. 
— Jeanne Lefebvre, 1 an 5 mois, Hotel-Dieu. — Ange 
Dcvos, i i ans, peintre, Hôtel-Dieu. — Thérèse Pe-
trooms, 1 an 5 mois, rue des Anges, 58. — Marie Cam-
Vicn, S mois, rue de Soubiso, cour Saint-Jean, 13. — 
Hélène Bruuin. 25 ans, ménagère, rue de Beaure-
waert, t'I. —Clara Boet. 30 ans, rue de la Chapelle 
C.-.rrette, 15. —Mathilde Vandevelde, 11 jours, sen
tier du Ballon, 21. — Pierre Desalmont, 73 ans, rue 
de Tourcoing, 92. — Liévine Leclercq, Hospice. 

W a t t r e l o s . — McuaxaTlom M NAISSANCES du 3o 
mai au 0 juin. — Léonie Demeuleester, Winhoutte — 
Zoé Veisclielde, Brcuil, — Aubertine Verlindc. Tuii-
quet, — Angele Vise SU nentaii 4e, Crétinier. — Marie 
Dell marquette, Bailleric. — Hcléna Vermersch, Tou-
f[uet. — Louis Devarnay, St-Lièvin. — Julien Salo-
mez. Fleury. — Jean Roues, Tuuquct. — Jules Belia-
guc. Place. — Emile Lamandin. Vieille-Place. — 
Blanche Heire, Laboureur, — Henri Tliienpont; Mai -
tinoire. —Blanche d'Hulst. Hautes-Voies. — Jeanne 
Lefebvre, Ste-Marguerile. — Elisa Degroote, Marti-
noire. — Alphonse Boucan. Touquel. 

DÉCI AKATIONS UE nÉci.s du 30 mai au 0 juin. — Ca
therine Salembicr. 90 ans 11 mois, sans profession. 
Petit Paris. — Jules Ganseman, 0 mois. Sartel. — 
Laurc Péttiilon. 11 mois. Vieille Place. — Sophie 
Dufcrmont, 71 ans, 0 mois, ménagère, Houzarde. — 
Henri Heumel, 9 mois, Vieille-Place. — Mélanie O^é. 
55 ans. 5 mois, ménagère, Place. — Ernest Prévost, 
2 ans lo mois, St-Liévin. — Hélène Millescamps. 18 
ans, 3 mois, tisserande, Crétinier. — Charles-Louis 
Descamps, 03 ans. tisserand, Saint-Liévin, — Louis 
Bouderc/.' 8 moi--, Vieille-Place. — Léopold Deweer. 
3 semaines, Winhoutte. 

Pi a u vrioN- du (".juin. — Entre Cyrille Moulin, 29 
ans. trieur de laine, et Adèle Langerant, 21 ans, tis-
sorande. — Ocevaid Leclercq, 23 ans, boulanger, et 
Juliette Delplanquc, 19 ans. sans profession. — Jeau-
PfUmosbl Van Jenemen, 29 ans, domestique, et Flore, 
Bossuyt, 38 ans, tisserande—Lucien Debaudringhien. 
27 ans, tisserand, et Irma Mercier. 20 ans. soigneuse. 
— Adolphe Catteau. 23 ans, tisserand, et Stéphanie 
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FLOREAL 
XIII 

[S«w) 
Il était bien décidé à ne pas demander de travail 

à Antun. 
Au lieu d'aller dans le quart ier qu'il habitait 

autrefois, l 'ouvrier repri t le chemin île la gare, 
passa la nuit dans une auberge et le lendemain, 
dès le matin, monta dans le premier train pour 
Lyon. 

C'était une immense ville, et il ne manquerait 
pas d'y trouver du pain. 

Toutefois, sa conscience n'était pas tranquille ; 
il sentait qu'en retournant dans le grand centre 
où il avait fait ses premières armes de socia
liste, il manquait aux promesses formelles qu'il 
avait faites à sa set-ur devant le cadavre do leur 
mère. 

11 fallait pourtant bi<>n auasger,et comme le peu 
d'argent qu'il avait ne devait pas durer long
temps, il étoull'a ses scrupules et se mit en quête 
de travail . 

Au Xourcllistc, au Salut Public, à VExprès», 
les équipes étaient au complet. 

Au Petit Lyon>ti'i::,a.u Lyon répmUicmJn, même 
encombrement. 

11 n'osa pas aller frapper aux portes des feuil
les radicales ou socialistes ; il avai t encore sa pro
messe présente à l'esprit e t se sentait trop Subie 

dans ses bonnes résolutions pour aller jouer avec 
le feu. 

11 chercha dans les imprimeries de la ville 
n'ayant pas de journaux ; mais dans deux ou trois 
maisons où il aura i t pu être embauché, ou lui de
manda son livret. 

Son livret ! II y avait longtemps qu'il ne l 'avait 
plus 1 

Après trois jours d'inutiles recherches et d'in
fructueuses démarches, Floréal perdit courage; le 
travail le fuyait,et il se voyait bientôt dans l'obli
gation de mendier ou de retourner vers ses ancian 
camarades de l 'Internationale. 

C'était une épreuve cruelle que celle à laquelle 
il étai t soumis et dont il ne serait certainement 
pas sorti vainqueur si la pensée de sa mère ne fût 
venue mettre un peu de baume sur les blessures 
de son cœur et lui remonter le moral . 

Deux jours s'écoulèrent encore pendant lesquels 
il battit le pavé sans plus de succès. 

La nui t vint ; il y avait déjà seize heures qu'il 
n'avait pas mangé ; il se tamisa du coté de la f a r t 
Dieu, le grand quartier île cavalerie, il avait oui 
dire que les pauvres allaient y chercher des restes 
de soup-;,ef il préferait cela à un vol ehei un bou
langer, 

Ce garçon qui, quelque? semaines plus lot. eût 
assassiné dix hommes, mû par l 'ardeur de ses 
idées politiques, se faisait meudiaut pour ne pas 
être voleur. 

Dieu voulait qu'il ne fût ni l'un ni l 'autre. 
Il n'était plus qu'à cent mètres des portes 

du quartier lorsqu'à bout de force il s'affaissa sur 
les marches d'un petit perron et perd.t connais
sance. • • ~ - - -

Des soldats, ces soldais que si souvent dans son 
cœur il avait maudits, des soldats le ramassèrent, 
et le déposèrent sur une table dans la maison devant 
laquelle il s'était évanoui. 

Lorsqu'il revint à lui, au froid et à Ihumid i t é 
de la rue avait succédé une chaude atmosphère, à 
la nuit brumeuse une brillante clarté.On lui offrit 
un peu de vin suc ré : il en but quelques gorgées 
et demanda du bouillon qui lui fui immédiatement 
apport é. 

Les force." revenant peu à peu, honteux de sou 
avcnUrv.i l regardait autour de lui avec étonne-
ment ne s'expliquent pas OU il se t rouvai t . 

La salle était grande ; il y avait autour d'une 
longue table couverte d'un tapis vert des hommes 
qui lisaient, écrivaient ou jouaient quand ou 
l'avait apporté, car les livres ouverts, les lettres 
commencées, les parties de daines interrompues, 
l 'attestaient. 

Ce n'était pas un café puisqu'on n'y buvait pas; 
qu'était-ce donc ? 

Autour dé lui , rien que des soldats, cuirassiers, 
chasseurs ou fantassins, et, au milieu de ces pan
talons rouges, nu homme noir qui tenait le bol de 
bouillon auquel il buvait a petites gorgées : un 
prêtre : 

Fioréal étai t tombé entre les mains d'hommes 
contre lesquels il nourrissait jadis une h.-.ine i r ra i
sonnée ; après les patrons.les p rê t r e s et les soldats 
étaient sa bête noire. 

11 ne fut pas peu surpris lorsqu'il apprit que les 
soins don ton l 'entourait lui étaient prodigués par un 
aumônier militaire dans le petit cercle fondé pour 
recevoir les soldats raisonnables, disposés à fuir le 
café e t les mauvais lieux. 

C'était encore une de ses illusions qui s'envo
lait ; sous la soutane comme sous la tunique, il 
était obligé de reconnaître les battements de coeurs 
généreux. 

— Le voilà réveillé! dit un gros et vienx briga
dier du train. 

— Réveillé ! Je ne te souhaiterais pas de dormir 
longtemps comme e;o, répondit un autre . 

— Si on lui proposait une pipe ai» i a i r a i n t qu'il 
a bn son bouillon ? 

— Lassez-le, dit I son tour l 'aumônier ; vous 
allez le fatiguer ; il est à peine remis. 

Kn eil'et,Floréal.très faible encore,souriait à ces 
diverses propositions, et remerciait d'un signe de 
tète négatif. 

On l'abandonna à l 'aumônier qui, l 'a idant à des
cendre de la table sur laquellle il étai t assis, le 
conduisit dans une pièce voisine. 

Les troupiers reprirent leurs l cc lurcsVurs cor
respondances et leurs jeux . 

Le silence s'était rétabli. 
11 fut subitement troublé par nu conscrit qui, 

«'adressant au brigadier, lui de nanda brusque
ment re qu'il pensait que pouvait être ce jeune 
homme. 

— L'a pauvre diable qui crève de faim,parblen : 
que veux-tu que ce soit ? 

La misère en redingote! Si ça ne ferait pas mieux 
d'aller travailler la terre ! 

Mais non,ça veux goûter laville,et de la grande 
encore, et ça vient piquer une tète un soir, contre 
le pied d'un bec de gaz. 

Bien heureux quaud c'est devant celui dn cer
cle ! 

L'abbé va le reiaue,mais s'il eût été ramassé /Bar. 

un sergot, au lieu d'ouvrir l'ioil sur la table, il se 
fût réveillé à la permanence ! 

Y eu a-t-il comme ça ! Ah ! malheur ! 
— On le dit, y a de la misère;inais les /'aiynue.ls 

ne manquent pas. 
— Faut pas dire du mal du moude comme ça, 

sans savoir ; c'est peut-être pas sa faute, après 
tout ! 

Sur ces mots fort justes du gradé, toutes les 
tètes se baissèrent, et le silence régna de nou
veau. 

Il n'était interrompu que par les fragments 
d'une conversation tenue dans la chambre voi
sine, qui arrivaient confusément jusqu'aux sol
dats. 

Brisé par la fatigue, par la misère et le chagrin, 
Floréal ouvrai t son coeur au digne prêtre qui 
l'avait si patertel lemeut recueilli. 

Au mois de ju in suivant , les Voltin étaient un 
soir assis devant la porte de leur maison,lorsqu'ils 
virent venir de loin Frampon, accompagné de sa 
femme et de se\5 petits enfants. 

Ils avaient toujours conservé d'eXoeUtntes rela-
tione : Voltin invita les promeneurs à prendre un 
verre de bière. 

— C'est pas de refus, répondit Frampou ; il 
fait une rude chaleur, et si c'était pas pour faire 
prendre l'air aux gamins, on resterait bien chez 
soi. 

Pendant que Voltin avait fait signe aux Fram
pou de s'asseoir, Niui était allée à la cave, et re 
venait avec des verres et deux bouteilles bien bou
chées. 

La bière était fraîche et pétillante. 
Pendant qu'Eugénie montrai t i la tfifflms des 

petits t ravaux d'aiguille qu'elle avai t commencés 
pour le bébé qu'elle attendait dans quelques mois, 
les deux hommes causaient : 

— Gomment va donc ce vieux soulard de Vi-
guaud ? 

— Ne m'en parle p i s , il est toujours entre deux 
vins, ça le tue ; l 'autre jour , à l'hôpital,',! a man
qué se faire fiche à la porte pour avoir chipe de 
l'alcool à la pharmacie. 

— Quelle calamité!Dire que cet oiseau-là aurai t 
pu gagner sa piè^e de six ou sept francs par jour , 
s'il avait eu de l'ordre. 

— Et un trou de moins,toujours à sec, sous le 
nez. 

— Au lieu de ça,il se linit à l'hospice, et laisse 
sa petite dans la misère. 

— Sois-donc tranquil le , il y a la vieille qui se 
tirera d'alfaire : il parait qu'elle fait des journées 
chez les ingènii-ars pendant que la gamine e s t a 
l'école. 

— l'as chez M.Midl*ston, toujours î 
— Je ne te dis pas, mais chez M. Wateaiti , 

c h e z . . . 
— Qui est-ce qui l'a h i t placer là î 
— G'cft le curé ; il en a dit un mot c l on lui a 

donné du travai l . 
— C'est un brave homme on ne lui a j amais 

cherché noise À lui ! 
— C'est pas comme à celui de Sauvignes ? 
— Pourquoi ? 
— Tu sais bien qu'on di t que son église doit 

sauter nu de ces jours . 
Voltin leva les épaules et fronça lesourcil . 
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